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Mot des éditeurs

Nous sommes heureux de publier les actes du premier colloque interna-
tional du Laboratoire de Dynamique des Langues et Cultures à Calavi 
(LABODYLCAL) qui s’est tenu à l’Université d’Abomey-Calavi sur 
le thème « Terminologies en langues africaines : pratiques actuelles, et 
perspectives pour la promotion des patrimoines, la science, l’enseigne-
ment et les productions spécialisées » du 17 au 19 février 2021. 

Le présent document est une synthèse de toutes les activités qui ont eu 
lieu à l’occasion du colloque. Il regroupe les allocutions des officiels, 
les témoignages prononcés qui ont été par la suite transcrit, quelques 
images prises à l’occasion et 44 productions scientifiques répartis 
comme suit : 36 articles sélectionnés sur les 57 communications 
présentées au colloque ; 5 communications venant des personnalités 
scientifiques amies du professeur Gbéto et 3 communications plénières 
présentés lors du colloque. 

Ce rendez-vous scientifique de haut niveau est organisé en hommage 
au professeur Flavien Gbéto qui égrène ses derniers mois en tant que 
grand fonctionnaire de l’Etat. Il a suscité un vif intérêt dans les sociétés 
savantes et dans les universités de dix pays à savoir : Bénin, Burkina 
Faso, Cameroun, Centrafrique, Congo, Côte-d’Ivoire, Mali, Nigeria, 
Sénégal, Togo. En témoignent le nombre de participants, la richesse des 
communications, et la quantité de manuscrits effectivement évalués et 
acceptés. Et c’est à raison que les participants ont recommandé, entre 
autres, à l’issue des travaux :

- la biennale du colloque international sur les terminologies ; 
- la création d’une revue scientifique internationale spécialisée en 

terminologie, traduction et interprétariat ; 
- la création d’un réseau de chercheurs sur les terminologies en 

langues africaines 
- l’initiation des formations spécialisées à l’endroit des acteurs 

et professionnels impliqués dans l’apprentissage, la promotion 
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et la diffusion des langues africaines sur les questions de 
terminologies 

- la formation des commissions de langues nationales à l’activité 
terminologique ; 

- la production de dictionnaires unilingues et bilingues, ainsi que 
de lexiques spécialisés en langues africaines ; 

- la création de manuels de vulgarisation terminologiques à 
l’usage des spécialistes de tous les domaines ciblés ; 

- l’initiation des ateliers de restitution et de vulgarisation de 
ressources terminologiques au profit des différents corps de 
métiers.

L’opportunité de ce colloque thématique met au goût du jour une 
vision qu’il est nécessaire de traduire immédiatement dans les faits 
pour redonner confiance aux populations africaines disposant de 
savoirs énormes dans leurs langues maternelles. Occasion bien choisie 
pour partager la vision et les perspectives du Président du comité 
d’organisation qui, comme ses pères scientifiques, ambitionne de 
positionner les langues africaines dans toutes les activités humaines, 
cette rencontre scientifique a insisté sur la nécessité de doter les 
langues africaines de larges ressources terminologiques pour favoriser 
leur utilisation effective et durable aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. 
Comme on peut le constater, les conclusions qui découlent de cette 
manifestation scientifique internationale portent les marques d’un 
renouveau scientifique pour la promotion des langues africaines. 
Et c’est sans surprise que son initiateur, monsieur Ligan Dossou 
Charles, a été plébiscité pour présider l’Association Internationale de 
terminologies en langues africaines créée à l’issue du colloque. Avec 
foi et détermination, il a pris ses responsabilités en activant la plupart 
des chantiers annoncés. /-

Les éditeurs
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ANALYSE MORPHOSÉMANTIQUE DES 
CRÉATIVITÉS LEXICALES RELATIVES AU 
CONCEPT DE DÉMOCRATIE EMPLOYÉES 

PAR LES ACTEURS POLITIQUES LORS 
DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES EN 

CÔTE D’IVOIRE DE 2015 À 2020

Par Affoué Cécile N’GUESSAN
Université Félix Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire

nguessanaffouececile@gmail.com

&

Kakou Marcel VAHOU
Université Félix Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire

marcel.vahou@univ-fhb.edu.ci

Résumé: Les formes que prennent les mots sont principalement celles pour 
exprimer diverses catégories et fonctions grammaticales, morphologiques et 
syntaxiques.Au regard de la langue utilisée, l’on peut avoir le genre, le nombre, 
la personne, le temps, etc. Ces formations de mots répondent au principe de 
la création terminologique. Selon une définition de Teresa Cabré (2012, p. 
2), « … la terminologie est à la fois un domaine unitaire centré sur un objet 
de connaissances et un domaine de travail appliqué (ensemble de pratiques) 
essayant de répondre à un ensemble de besoins sociaux et professionnels. 
Tous ces besoins concernent la représentation et le transfert des connaissances 
spécialisées dans des contextes d’ordre professionnel. » Nous choisissons de 
nous inscrire dans les axes n°6 «Terminologie, traduction et interprétariat» et 
n°7 «Néologie, emprunts, créativités lexicales»de l’argumentaire du colloque. 
En Côte d’Ivoire, les occasions de campagnes électorales (présidentielles, 
législatives, régionales, municipales) donnent lieu à des interprétations et 
des traductions de discours du français en langues ivoiriennes ; mécanismes 
conduisant à des créations de termes et mots nouveaux en vue de s’adapter aux 
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contextes sociologique, linguistique, économique et culturel des interlocuteurs-
électeurs. Notre étude vise à rendre compte de l’usage de 30 notions clés de 
démocratie dans la communication politique dans deux langues ivoiriennes (le 
baoulé et le dioula), à l’occasion de campagnes électorales dans les milieux 
ruraux ivoiriens. Dans un premier temps, il s’agira d’identifier les créations 
terminologiques de ces langues ivoiriennes qui correspondent aux 30 notions 
de démocratie d’un corpus de départ en français utilisées par les politiques 
ou leaders d’opinions lors des campagnes électorales en Côte d’Ivoire. Dans 
un second temps, nous tenterons d’analyser les procédés de création de ces 
notions de démocratie dans les deux langues ivoiriennes en question. Il ressort 
de notre travail que les procédés terminologiques couramment utilisés par les 
langues ivoiriennes dans le processus de désignation des notions de démocratie 
sont les emprunts, les néologismes et les traductions littérales.   
Mots clés : démocratie, constitution, droit de vote, langues nationales, 
créations lexicales.

Abstract:The forms that words take are mainly those to express various 
grammatical, morphological and syntactic categories and functions. With 
regard to the language used, we can have the gender, the number, the 
person, the time, etc. These word formations respond to the principle of 
terminological creation. According to a definition by Teresa Cabré (2012, p. 
2), “… terminology is both a unitary field centered on an object of knowledge 
and an applied field of work (set of practices) trying to meet a set of needs 
social and professional. All of these needs concern the representation and 
transfer of specialized knowledge in professional contexts. «We have chosen 
to subscribe to axes n ° 6» Terminology, translation and interpretation «and n 
° 7» Neology, borrowings, lexical creativity «of the conference arguments. In 
Côte d’Ivoire, the occasions of electoral campaigns (presidential, legislative, 
regional, municipal) give rise to interpretations and translations of speeches 
from French into Ivorian languages; mechanisms leading to the creation of new 
terms and words in order to adapt to the sociological, linguistic, economic and 
cultural contexts of the interlocutors-voters. Our study aims to report on the 
use of 30 key notions of democracy in political communication in two Ivorian 
languages   (Baoulé and Dioula), during electoral campaigns in rural Ivorian 
areas. First, it will be a question of identifying the terminological creations 
of these Ivorian languages   which correspond to the 30 notions of democracy 
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from an initial corpus in French used by politicians or opinion leaders during 
electoral campaigns in Côte d’Ivoire. Secondly, we will attempt to analyze the 
processes for creating these notions of democracy in the two Ivorian languages   
in question. It emerges from our work that the terminological procedures 
commonly used by the Ivorian languages   in the process of designation of 
notions of democracy are borrowings, neologisms and literal translations.
Keywords : Democracy, Constitution, right to vote, national languages, 
terminological creations.

Introduction

Cet article se propose de décrire 30 termesde démocratieen langue 
française utilisés par les politiques ou leaders d’opinions dans la 
communication politique,équivalents en langues ivoiriennes, à 
l’occasion de campagnes électorales dans les milieux ruraux en Côte 
d’Ivoire. Il vise à identifier lescréativitéslexicales en deux langues 
ivoiriennes, le baoulé et le dioula, qui correspondent aux 30 termes de 
démocratie du corpus en français, et à analyser les procédés de création 
de ces termes dans les deux langues ivoiriennes en question.

Les occasions de campagnes électorales donnent lieu à des interprétations 
et des traductions de discours du français en langues ivoiriennes. De tels 
mécanismes conduisent à des créations de termes et mots nouveaux en 
vue de s’adapter aux contextes sociologique, linguistique, économique 
et culturel des interlocuteurs-électeurs ruraux. Face à une population 
peu ou pas lettrée, comment ces notions sont-elles perçues ? Est-ce que 
les politiques et autres leaders d’opinions arrivent à se faire comprendre 
à travers ces créations lexicales opérées par eux lors des élections 
générales ? Quoiqu’il en soit, la traduction en langues ivoiriennes mérite 
d’être encouragée ; dans la mesure où, comme l’affirme F. N’Dao (2016)1, 
« en délaissant ces langues maternelles au profit exclusif des langues 
internationales (français, anglais, arabe), les pays africains ne facilitent 
ni la diffusion du savoir au sein de leurs sociétés, ni l’intégration de leur 
intelligentsia à la communauté académique mondiale. » 

1. Interview dans le journal en ligne Le Monde Afrique, publiée le 2 novembre 2016, sous le 
titre « Au nom du savoir et de la démocratie, enseignons dans les langues africaines ! », URL : 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2016/11/02/au-nom-du-savoir-et-de-la-democratie-en-
seignons-dans-les-langues-africaines_5024135_3212.html
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Ainsi, après avoir soumis un texte de base comportant 30 items à des 
locuteurs natifs du baoulé et du dioula, nous leur avons demandé de les 
traduire oralement dans chacune de leurs langues. Ensuite, nous avons 
procédé à l’enregistrement de chaque séquence à partir du logiciel 
Enregistreur vocal d’un téléphone mobile Android (Smartphone). Nous 
avons opéré la transcription des enregistrements oraux pour constituer 
les corpus écrits en baoulé et dioula.  

Le choix de ces langues n’estpas fortuit. En effet, nous sommes locuteurs 
de ces deux langues et elles sont également les langues véhiculaires 
dans un contexte multilingue comme celui de la Côte d’Ivoire. Des 
études et des textes l’ont attesté avec un taux de locuteurs du baoulé 
représentant 19,5% et ceux du dioula 17,7% de la population globale2.

1. Problématique 
Les notions de démocratie sont des notions complexes dont la 
compréhension, même pour des personnes dites lettrées et avisées, 
n’est pas toujours évidente. Dans le cadre des campagnes électorales, 
le contexte d’expression de ces notions est le milieu rural où le niveau 
du développement socioéconomique est le moins élevé3. Face à une 
population peu ou pas lettrée, comment ces notions sont-elles perçues ? 
Est-ce que les politiques et autres leaders d’opinions arrivent à se faire 
comprendre à travers ces créations lexicales opérées par eux lors des 
campagnes électorales ?

2. Cadres théorique et méthodologique
Notre étude s’inscrit dans un triple champ théorique : la morphosyntaxe, 
la morphophonologie et la traductologie. L’approche méthodologique 
utilisée est la création terminologique ou création lexicale et la 
traduction. Un corpus de 30 notions de démocratie en français, langue 
de départ, a servi pour la traduction en baoulé et en dioula, langues 
ivoiriennes d’arrivée.

2. https://www.axl.cefan.ulaval.ca/afrique/cotiv.htm, mise à jour du 24 août 2018.
3. Selon le Rapport National Volontaire sur les ODD-Année 2019, tous les programmes de dé-
veloppement « ont eu un impact positif sur le taux de pauvreté qui a enregistré une baisse en 
milieu rural, passant de 62,5% en 2008 à 56,6 % en 2015. » (RNV 2019, p. 6).
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Nous avons opté pour une enquête de terrain qui s’est déroulée du 24 
janvier au 10 février 2021, avec cinq informateurs-locuteurs. Trois sites 
ont été choisis comme lieux d’enquête. Il s’agit de Totokro, dans la 
sous-préfecture de Tiébissou, et de Labokro, dans la sous-préfecture 
de Yamoussoukro, pour trois enquêtés-locuteurs de langue baoulé. 
Le troisième site d’enquête est la ville d’Abidjan, où deux enquêtés-
locuteurs ont permis de collecter le corpus oral en dioula.

3. Brèves définitions
Dans cette partie, il s’agit de définir quelques notions de base afin de 
permettre une meilleure compréhension des éléments de notre analyse 
qui sera présentée dans les lignes qui vont suivre.

3.1. Morphologie
Traditionnellement, G. Mounin (1974, p. 221) définit la morphologie 
comme « l’étude des formes sous lesquelles se présentent les mots dans 
une langue, des changements dans la forme des mots pour exprimer 
leurs relations à d’autres mots de la phrase, des processus de formation 
de mots nouveaux, etc. » Pour les auteurs du Grand Larousse illustré 
(2019, p. 756), c’est la « partie de la grammaire qui étudie la forme des 
mots et les variations de leurs désinences. » 

3.2. Syntaxe
Pour G. Mounin (1974, p. 318), le point de vue traditionnel voyait 
dans la syntaxe l’étude des relations entre unités mais cette étude 
était surtout fondée sur des intuitions sémantiques et des présupposés 
logiques ou philosophiques. En réaction, le structuralisme en Europe et 
l’école deBloomfield aux Etats-Unis adopte une attitude scientifique, 
plus prudente et modeste, qui vise à l’analyse de toutes les relations 
objectivables dans les phrases concrètes données. Ces relations 
construisent le sens total de la phrase, lequel n’est jamais la somme 
des significations des unités isolées qui la constituent. La position que 
donnent O. Ducrot et T. Todorov (1972, p. 71) sur la réalité de la syntaxe 
est celle qu’ils traduisent dans les mots qui suivent : la syntaxe traite de 
la combinaison des mots dans la phrase. Il y est question de l’ordre des 
mots, des phénomènes de rection (accord ou régime), c’est-à-dire de 
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la façon dont certains mots imposent aux autres des variations en cas, 
nombre, genre, et enfin, depuis le XVIIIe siècle surtout, des principales 
fonctions que les mots peuvent remplir dans la phrase.

3.3. Synonymie
Voici la définition que donne Wikipédia de la synonymie : 
« La synonymie est un rapport de similarité sémantique entre des mots ou 
des expressions d›une même langue. La similarité sémantique indique 
qu’ils ont des significations très semblables. Des termes liés par 
synonymie sont des synonymes. »

3.4. Sémantique
Selon G. Mounin (1974, p. 293), la sémantique est la partie de la 
linguistique qui étudie le sens ou le signifié des unités lexicales, tantôt 
en liaison avec leurs signifiants (lexicologie, lexicographie), tantôt en 
eux-mêmes (c’est alors la néologie). Pour A. Martinet (1970, p. 35), 
« il n’y aura donc aucun «sens» en linguistique qui ne soit impliqué 
formellement dans le message phonique ; à chaque différence de sens 
correspond nécessairement une différence de forme quelque part dans 
le message. »

3.5. Traduction
La traduction consiste à transposer un texte d’une langue dans une 
autre.Ce mécanisme comporte des inconvénients qui, en réalité, sont 
les dangers inhérents au processus de traduction. C’est pour cela que 
A. Martinet (1970, pp. 36-37), nous invite àprendre conscience des 
dangers auxquels nous expose la nécessité, pour comprendre une autre 
langue, de traduire chaque énoncé dans la nôtre. Il faut, dès le début, 
poser en principe que nous ne sommes assurés de retrouver, dans une 
langue dont nous abordons l’examen, aucune des distinctions, aucune 
des unités, phonologiques ou grammaticales, auxquelles nous a habitués 
notre expérience linguistique antérieure. En revanche, suivant la ligne 
préconisée par A. Martinet, « il faut nous attendre à y rencontrer, 
formellement exprimées, des distinctions que nous n’aurions pu 
imaginer. »
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3.6. Démocratie
Abraham Lincoln4 aurait un jour déclaré que la démocratie était « le 
gouvernement du peuple par le peuple et pour le peuple ». Aujourd’hui, 
ce terme est couramment utilisé dans de nombreux discours politiques ; 
en économie, en sociologie, en philosophie, en éducation, en politique, 
en linguistique, etc. Il se pose finalement comme un terme lié au 
développement durable. A l’instar de tous les pays du monde, la Côte 
d’Ivoire s’est inscrite dans cette mouvance ainsi, sa Constitution de l’an 
2000, en son article 13, consacre la démocratie en ces termes : « les 
Partis et Groupements politiques se forment et exercent leurs activités 
librement sous la condition de respecter les lois de la République, les 
principes de la souveraineté nationale et de la démocratie. Ils sont égaux 
en droits et soumis aux mêmes obligations. »

4. Présentation de notre étude 
Notre travail repose sur un corpus de30 items, relatifs à la démocratie,sont 
tirés de la langue française. Rappelons que la collecte des données a 
été faite de façon écologique. L-J. Calvet (1999, p. 102) nous apprend 
que « le milieu d’une langue est constitué par l’organisation sociale, 
la taille des groupes de locuteurs, les fonctions des langues, le rôle 
social de leurs locuteurs, leur degré de plurilinguisme, etc., facteurs 
qui peuvent avoir une influence sur la forme des langues. » Le tableau, 
ci-dessous,présente le corpus constitué de concepts en langue française 
avec leurs équivalents en baoulé et en dioula.

N° Français Baoulé Dioula
1 Démocratie Demokrasi demokarasi/ jamajènfanga/ 

fôrôbafanga
2 Droits de l’homme drouadelômoun adamadenjow

3 Souveraineté du 
peuple 

m’vle  
tikle m’mla /m’vle 
kouni mla

jamanadenw ya yèrètigiya

4 Nation min/m’vle jamana
5 Liberté politique agnanbeti 

politikinoun/ 
politikinoun agnanbeti

politikilabilali

4. Président des USA de 1860 à 1865.
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6 Justice n’dèsiesiefouè kititigènyuman
7 Développement 

inclusif
ekanebonoun yèrèkunyiriwali

8 Laïcité eklounklelike layicite / dinèbaliya jamana / 
sariyajubakènèn

9 Loi m’mla sariyabere
10 Nation prospère m’vle kpa jamana
11 Constitution m’mla soukpinkpin sariyajuba
12 Mandat blè manda / sigikuntaga
13 Citoyenneté srankou nivle Jamanadenya
14 Droit de vote vôti m’mla wotejo
15 Suffrage électoral vôti wotejèn
16 Bulletin de vote vôti flouwa wotesèbè
17 Electeur vôtifouè/srangavote kalatala / wotekèla
18 Carte d’électeur vôtifouè kati/vôti 

n’zôliè
wotekarati

19 Commission électo-
rale indépendante

vôtisiesiefouè wote yèrèta jènkulu 

20 Conseil 
constitutionnel

elèsion n’dènounfouè/ 
elèsion 
n’dènousiesiefouè

sariyajuba yègènye

21 Scrutin soukroutin kalata
22 Lieu de vote vôtilika woteyôrô/ kalatayôrô
23 Bureau de vote vôtisoua wotekèbiro
24 Election inclusive man engba evote / 

engba evote
yèrèdonwote

25 Code électoral elèsion m’mla wote sariyasun
26 Alternance politique n’gatchi politikinoun politigi yèlèman yèlèmani
27 Représentativité 

populaire universelle
NC/NE fôrôba sariyatali 

28 Assemblée 
nationale

m’mla kpèfouè / 
akondanfafouè

jamana ka sariyatabulon 

29 Sénat depite mesou nianfouè 
/ asanble tisoufouè

senatèribulon

30 Autonomisation des 
femmes

 blamekpliwie / 
blamegnanbetiwie

musow ya yèrèkunta
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Résultats et analyse
La notation choisie pour les termes en baoulé et dioula est orthographique 
et pour le français, nous nous sommes basés sur l’alphabet de cette 
langue.L’observation du tableau des items nous a donné des résultats 
qui sont transposés dans le présent chapitre. L’analyse va portersur 
les éléments de la linguistique tels que la morphologie des termes, le 
contenu sémantique des équivalents en langues nationales ainsi que la 
synonymie et enfin, nous allons aborder la question des emprunts et 
procédés mis en œuvre par les locuteurs.

5.1. Analyse morphologique
La morphologie des termes en baoulé et en dioula peut être classée en 
trois groupes :

- les emprunts directs,
- les emprunts grammaticaux, 
- et les néologismes/traductions littérales. 

5.1.1. Emprunts directs
L’emprunt direct désigne un mot ou un groupe de mots repris sans 
modification ou avec adaptation phonétique ou orthographique. 
Ce procédé est utilisé par les deux langues, baoulé et dioula. Divers 
procédés lexicaux sont mis en œuvre par les locuteurs (acteurs politiques 
au cours de la campagne) baoulé et dioula pour traduire les termes de 
démocratie. 

En baoulé, sur les 30 termes, l’on constate que 17 sont empruntés au 
français. Ce qui représente 56,66% des termes traduits dans cette langue. 
Ensuite, l’on dénombre 12 termes propres au baoulé, soit 40% des termes 
traduits en baoulé. L’on constate également dans cette dernière langue 
l’existenced’une prépondérance des emprunts par rapport aux créations 
lexicales ou néologies. Enfin, un terme, de réalité probablement non 
connue par nos informateurs, n’apu avoir d’équivalent en baoulé ; ce 
qui correspond à 3,33% des traductions opérées dans cette langue. 

En dioula, par contre, la tendance dominante est plutôt à de nouvelles 
créations par rapport aux empruntsà la langue française. 
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A ce stade de notre analyse, il apparaît que dans la transmission de 
notions de démocratie en politique, le locuteur baoulé fait usage de 
nombreux emprunts. A l’inverse, le dioula privilégie les créations de 
mots nouveaux.

Emprunts directs en baoulé :
Français / Baoulé

 «Démocratie» / demokrasi(identité phonétique)
 «Droits de l’homme» / drouadelômoun(adaptation phonétique)
 «Scrutin» / soukroutin(adaptation phonétique)

Emprunts directs en dioula
Français / Dioula

«Démocratie» / demokarasi (identité phonétique)
«Laïcité» / layicite (identité phonétique)
«Mandat» / manda (identité phonétique)

5.1.2. Emprunts grammaticaux
Pour ce qui est des emprunts grammaticaux, nous avons deux catégories. 
Dans la première catégorie, l’on observe qu’un groupe nominal en 
français est réalisé en un seul nom en baoulé et en dioula. Dans la 
deuxième catégorie, le groupe nominal en français désigne des groupes 
nominaux en baoulé et en dioula.

Emprunts grammaticaux du groupe nominal en françaistra-
duits par un nom en langues ivoiriennes

Les exemples ci-dessous attestent ce procédé d’emprunts grammaticaux 
en baoulé et en dioula.

Emprunts grammaticaux en baoulé (1 GN désigné par 1 N)
Français / Baoulé

- Suffrage électoral / vôti
- Lieu de vote / vôtilika
- Bureau de vote / vôtisoua
- Electeur / vôtifouè, srangavote

En baoulé, les trois groupes nominaux sont réalisés en un seul nom 
composé «lieu de vote/votilika», «bureau de vote/votisoua» soit un nom 
simple «suffrage electoral/voti». Il existe aussi la variation du nom en 
baoulé. Ainsi, le nom électeur devient «votifouè ou srangavote». Il faut 
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noter qu’à part le groupe nominal «suffrage électoral» qui s’est réalisé 
en un seul mot, tous les trois autres sont des mots composés.

Emprunts grammaticaux en dioula (1 GN désigné par 1 N)
Français / Dioula

- Liberté politique / politikilabilali
- Droit de vote / wotejo
- Suffrage électoral / wotejon
- Bulletin de vote / wotesèbè
- Electeur / kalatala, wotekèla
- Carte d’électeur / wotekarati
- Lieu de vote / woteyôrô, kalatayôrô
- Bureau de vote / wotekèbiro
- Sénat / senatèribulon

Contrairement au baoulé, les GN et le N «Sénat/senatèribulon»sont 
devenus des noms composés.Il existe aussi des emprunts grammaticaux 
dans lesquels le groupe nominal en français est traduit par des groupes 
nominaux en langues ivoiriennes. Les exemples ci-dessous attestent ce 
procédé d’emprunts grammaticaux en baoulé et en dioula.

Emprunts grammaticaux en baoulé (1 GN désigné 
par des GN) 

Français / Baoulé
- Liberté politique / agnanbeti politikinoun, politikinoun   

   agnanbeti
- Droit de vote / vôti m’mla
- Bulletin de vote / vôti flouwa
- Carte d’électeur / vôtifouè kati, vôti n’zôliè
- Conseil constitutionnel / elèsion n’dènounfouè, elèsion   

    n’dènounsiesiefouè
- Election inclusive / man engba evote, engba evote
- Code électoral / elèsion m’mla
- Alternance politique / n’gbatchi politikinoun
- Sénat / depite mesou nianfouè, asanble tisoufouè

Ici, il existe toujours un terme français auquel on adjoint un autre du 
baoulé pour favoriser l’équivalence dans la dernière langue.Toutefois 
dans «Sénat / depite mesou nianfouè, asanble tisoufouè», l’on est 
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confronté à la création de mots en baoulé «depite/asanble» autres que 
l’existant en français comme «sénat».

Emprunts grammaticaux en dioula (1 GN désigné 
par des GN)

Français / Dioula
- Commission électorale / wote yôrôta jonkulu
- Code électoral / wote sariyasun

Le même cas est attesté en baoulé car à un groupe nominal en 
français correspond un groupe nominal en dioula. Aussi, le nom «vote» 
est toujours en début de GN. Tous les mots contiennent une copie 
phonétique du mot français sur lequel il est copié.

5.1.3. Néologismeset traductions littérales en baoulé
La néologie est un procédé de création lexicale, c’est-à-dire de création 
de mots nouveaux. Tandis que la traduction littérale appelée aussi la 
traduction directe ou la traduction mot à mot, selon une définition 
proposée par le dictionnaire Wikipédia, c’estla traduction d’un texte 
d’une langue à une autre, un mot à la fois ; ce qui est désigné en latin par 
verbum pro verbo. Pour C. Gottesman (2006, p. 96), la langue française 
dispose de plusieurs formulations : « traduction littérale », « à la lettre », 
« mot à mot », en latin Cicéron écrit : « verbum e verbo », « verbum 
pro verbo ».
Sur la base de notre corpus, nous relevons les deux procédés que nous 
dressons en baoulé dans le tableau ci-dessous :

N° Français Baoulé 
1 Souveraineté du peuple m’vle tikle m’mla / m’vle kouni mla
2 Nation min / m’vle
3 Justice n’dèsiesiefouè
4 Développement inclusif Ekanebonoun
5 Laïcité Eklounklolike
6 Loi m’mla
7 Constitution m’mla soukpingbin
8 Nation prospère m’vle kpa
9 Mandat Blè
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10 Citoyenneté srankoun nivle
11 Commission électorale 

indépendante
Vôtisiesiefouè

12 Assemblée nationale m’mla kpèfouèsoua / 
akoundanfafouèsoua

13 Autonomisation des 
femmes

blamekpliwie / blamegnanbetiwie

Néologismes en baoulé
n’dèsiesiefouè, blè, m’mla, min / m’vle, sont les 4 termes qui 
appartiennent au lexique du baoulé. Nous avons un terme pour lequel 
la compétence linguistique de nos informateurs baoulé n’a pas permis 
traduire. Ceci est un vide linguistique qui concerne le terme « la 
représentativité populaire universelle » : Représentativité populaire 
universelle /NC-NE.

Néologismes en dioula 
Notre corpus nous permet de relever des néologismes en langue dioula, 
comme ci-après :

N° Français Dioula 
1 Droits de l’homme adamadenjow
2 Souveraineté du peuple jamanadenw ya yèrètigiya
3 Nation jamana
4 Justice kititigènyuman
5 Développement inclusif yèrèkunyiriwali
6 La loi sariyabere
7 Nation prospère jamana
8 Constitution sariyajuba
9 Citoyenneté jamanadenya
10 Conseil constitutionnel sariyajuba yègènye
11 Scrutin kalata
12 Représentativité populaire universelle fôrôba sariyatali
13 Assemblée nationale jamana ka sariyatabulon
14 Autonomisation des femmes musow ya yèrèkunta
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Traductions littérales
Au niveau de la traduction, la langue baoulé a créé de nombreux termes. 

- Souveraineté du peuple : m’vle tikle m’mla / m’vle kouni mla 
(monde ou nation/tête/loi ou monde/poss/loi).

- Développement inclusif : ekanebonoun (nous/mélanger/
ensemble).

- Laïcité : eklounklolike (Nous/ventre/chose).
- Constitution :m’mla soukpingbin (loi/dessus/grand).
- Nation prospère :m’vle kpa (nation ou mode/bien).
- Citoyenneté : srankoun nivle (homme/un/nation ou monde).
- Commission électorale indépendante : vôtisiesiefouè (voter/

diriger/gens ou hommes).
- Assemblée nationale : m’mla kpèfouèsoua/akoundanfafouèsoua 

(loi/couper/gens/maison ou idée ou penser/prendre/homme ou 
gens/ maison)

- Autonomisation des femmes : blamekpliwie/blamegnanbe-
tiwie(femmes/se battre/aussi ou femme/liberté/aussi).

5.2. Appropriation et vulgarisation des termes de démocratie en 
langues ivoiriennes

Dans le cadre de l’appropriation et de la vulgarisation des termes 
de démocratie en langues ivoiriennes, il nous semble opportun de 
recommander ce qui suit :

- produire des outils et des manuels de vulgarisation des termes 
de démocratie en langues baoulé et dioula,

- renforcer les capacités des politiques et autres leaders d’opinion, 
en vue de faciliter l’appropriation par ceux-ci des termes de 
démocratie en langues baoulé et dioula,

- inciter les politiques et autres leaders d’opinion à utiliser les 
termes de démocratie en langues baoulé et dioula au cours des 
campagnes électorales,

- inciter les politiques et autres leaders d’opinion à utiliser les 
langues baoulé et dioula pour diffuser leurs messages lors des 
campagnes électorales, afin de permettre aux populations de 
s’approprier les notions de démocratie et tous les messages 
diffusés par les politiques et autres leaders d’opinion lors des 
campagnes électorales,
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- et ainsi, offrir la possibilité aux populations de participer effica-
cement au développement, garantissant le développement du-
rable dans la communauté locale et la communauté nationale. 

Conclusion 
Au terme de notre étude, nous pouvons retenir que la création lexicale 
relative aux termes de démocratie en langues baoulé et dioula (langues 
de Côte d’Ivoire) se fait à travers les procédés suivants : les emprunts 
directs, les emprunts grammaticaux, la désignation d’un groupe nominal 
par un nom, la désignation d’un groupe nominal par des groupes 
nominaux, les néologismes et les traductions littérales.
Par ailleurs, l’appropriation et la vulgarisation de ces termes démocratie 
et bien d’autres documents de gestion publique, de gouvernance et 
de développement tout court, en langues ivoiriennes par les leaders 
politiques et d’opinion, apparaissent comme une nécessité pour 
la promotion et la sauvegarde des langues ivoiriennes ainsi que le 
renforcement des capacités linguistiques à la fois des décideurs et de 
la population.
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